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Idées Noires
l’émission de la

Coordination de groupes
Anarchistes

tous les mercredis soirs

de 20 h à 21 h

sur Radio Canut
102.2 Mhz

ou sur
www.regardeavue.com/radiocanut

Vous pouvez rencontrer les
militants de la CGA à la

librairie 
la plume noire.

du mercredi au vendredi de
17h à 19h

Le samedi de 15h à 19h
ou au café libertaire les

vendredi de 21h à 1h
au 19 rue Pierre blanc

69001 Lyon

L ’ E g a l i t é

économique et sociale est

un moyen de recevoir et

d’envoyer de l’information

sur l’actualité sociale,

politique, culturelle, d’être

informé de nos activités

(débats, manifestations...), et

des nouveautés disponibles à

notre librairie etc. Cette

feuille est réalisée par les

groupes Kronstadt et

Durruti (groupe

étudiants/Lycéens) de la

Coordination des Groupes

Anarchistes.

Depuis plusieurs années les gouvernements accelerent la mise
en place d'un régime sécuritaire, les différentes lois votées récemment le montre bien
: loi céséda sur l'immigration,, Etablissement Pénitenciaire pour Mineur (EPM),
destruction du droit syndical, fichage ADN des militants, répression des mouvements
sociaux, loi de prévention de la délinquance (entre autre obligation aux travailleurs
sociaux de dénoncer toute personne répréhensible), instauration d'un Service
Volontaire Citoyen (milice populaire assermenté pouvant dressé PV et autres), tout un
programme ! Evidemment les médias n'y sont pas pour rien dans l'acceptation de ces
lois et dans la collaboration de la population. Pour exemple les clichés véhiculés sur
le « jeune de banlieue délinquant », la famille « normale », l'acceptation sans
condition du capitalisme le plus libéral, etc...

L'Education Nationale  n'échappe pas à ce climat : l'école à toujous été un
des outils de reproduction des inégalités sociales. Rien d'étonnant lorsque l'on sait
qu'elle à été créé pour instruire et enseigner l'ordre morale, la hiérarchie, les normes
de comportement, le respect des lois et l'esprit de compétition. Il n'est plus question
de savoir mais de devoir. Elle joue d'ailleurs un grand rôle dans l'assimilation, par
les « futurs citoyens », de l'asservissement et d'une égalité qui n'est en France
qu'une devise. La marseillaise, la devise républicaine, l'ECJS (éducation civique),
tout est mobilisé pour faire de l'individu un etre formaté qui croit en cette belle
démocratie et qui ne veut surtout rien changer de ce système aliénant. Voilà l'école
que la république nous propose afin de produire toujours plus de main d'oeuvre
docile et facile à exploiter. 

Récemment, la direction d'un lycée, face à une classe dite indiscipliné, a
décidé d'organiser un vote indicatif où il était demandé aux élèves de dénoncer les
pertubateurs et ceux qui n'avait, selon eux, pas leur place dans la classe. Pour
l'occasion la direction a sorti le grand jeu : discours sur la citoyenneté (il serait
normal de dénoncer toute personne sortant du cadre), urne et vote à bulletin secret.
Le résultat de ce « geste citoyen » serat tenu secret. 

Face à cette éducation autoritaire, nous devons lutter pour ne plus vivre la
tête basse, nous ne voulons pas d'un monde fait d'inégalités et de flicage permanent,
de hiérarchie et de pédagogie par la sanction. 

D'autres façon d'apprendre sont possibles : échanges des savoirs, pédagogie
basé sur la coopération plutôt que sur la compétition, rythme d'apprentissage
individuel, abolition de la notation, etc...  Cela sous-entend de remettre en cause
l'école tel qu'elle est faite, avec ses rapports d'autorités, sa structure hierarchique et
les modes de transmission de connaissances, propriétés d'une certaine élite sociale et
intelectuelle. Cette question est d'autant plus pressante que l'école tend à devenir de
plus en plus une antichambre de l'entreprise, foyer de main d'oeuvre formaté pour le
patronnat. Face à une école calqué sur les aspirations du système capitaliste il nous
faut mettre en avant une éducation anti-autoritaire, construite sur des bases
pédagogiques et émancipatrices. Evidemment une école pareil n'a aucun sens dans
une société autoritaire et libérale où le seul choix possible est d'etre dominant ou
dominé, pour les rares qui ont ce choix, les autres sont par définition dominés. Il
nous faut donc détruire ce système en mettant en place, chaque jours, nos
alternatives.

Pour changer l'école il faut changer de
société, 

Pour changer de société il faut changer
l'école !

les articles sont en ligne sur
http://rebellyon.info

Media alternatif lyonnais

Education formaté etsociété inégalitaire !

www.c-g-a.org
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La France un pays...
Après avoir expulsé un Khaled, étudiant

algérien en 1ère année de thèse à Lyon, vendredi 17

novembre, le gouvernement français essaye depuis

vendredi 1er décembre, d’expulser une famille

entière, menacée de mort au Kosovo. Au même

moment un travailleur sans papier se pendait dans sa

cellule, au centre de rétention à Marseille.

Actuellement les sans papiers des centres de

Marseille et Lyon sont en grève de la faim.

Ce ne sont là que des faits parmi tant d’autres, de la

réalité quotidienne des sans papiers en France. 

…de cercueils !
Mais ne nous résignons pas à vivre dans un

pays qui vide et tue. Mobilisons nous, toujours plus

nombreux face à ces logiques inhumaines ! 

La victoire est possible, comme pour ce 1er

décembre. Grâce à la volonté de la famille Raba et à

la pression des militants, le commandant de bord a

fini par refuser de décoller.

Celle-ci, composée de 3 enfants dont deux en

maternelle, se voyait offrir un billet vers la mort par

une compagnie aérienne complice. C’est un fait,

récemment air France s’est fait féliciter par la police

nationale pour sa coopération en matière d’expulsion.

Refusons de laisser partir nos compagnes et

compagnons, proches, voisin-e-s, etc. L’état n’a pas a

décidé là où ils et elles doivent vivre.

Régularisation de tous les sans papiers.

Ni charter ni frontière

Pour plus d’info sur les mobilisations, consultez

http://rebellyon.info .

Jeudi 20 Décembre à 20h30 :

Projections : "Squat!" (Montreal, 2003)
et "Afro-Punk" (James Spooner, USA, 2003,

documentaire sur la communauté
afro-américaine au sein de la scène punk aux Etats-

Unis) dans le cadre du festival DESHIBERNATION
2006 (www.deshibernation.blogspot.com).

~ PRIX LIBRE ~

Groupes Lyonnais de la C.G.A.

- Programme d’activité -

Il faudrait imposer 35 heures de

présence obligatoire des profs de collège dans

l’établissement pour qu’ils organisent du soutien

scolaire pour leurs élèves. Cette idée de Ségolène

Royale, émise, certes, en comité privé, a été

largement relayée par des média trop heureux de se

mettre quelque chose sous la dent. Cette idée n’a été

qu’une fanfaronnade qui a fait l’effet d’un pavé dans

la mare. Elle surf sur toutes les idées reçues sur le

monde de l’éducation : les profs ont beaucoup de

temps libre puisqu’ils trouvent le temps de faire du

soutien dans des organismes privés, ils sont

grassement payés, ils ont trop de vacances scolaires

etc, etc… Il serait simple de répondre que si les profs

étaient mieux payés, ils  se passeraient bien de faire

du soutien dans des organismes privés (et ceux-ci

sont en plus une minorité). Il serait tout aussi enfantin

de démontrer que ce projet n’est pas sérieux puisque

le soutien scolaire dans un collège, ça ne s’improvise

pas, ça se prépare et que ça implique donc une

surcharge de travail s’il s’ajoute aux heures de cours

hebdomadaires. On pourrait aussi s’interroger sur le

fait que cette fumeuse proposition ne s’applique

qu’aux enseignants de collège : nos chers chérubins

de lycée seraient donc, selon Royale, au top de la

maîtrise des connaissances ?

Mais voila qui est perdre beaucoup de temps

car ne soyons pas naïfs : les gourous du PS, comme

les autres d’ailleurs, savent déjà très bien tout ceci.

En réalité, ce qui leur est insoutenable, c’est

simplement le fait que les profs font tout un travail «

invisible » (préparation de cours, recherches

pédagogiques…) qui n’est ni contrôlable ni

quantifiable par le pouvoir. 

Qu’on ne s’y trompe pas, la qualité

d’éducation est loin d’être la préoccupation des

candidats à la présidentielle. Leur seul objectif est

uniquement la conquête et l’exercice du pouvoir
. 

Pourquoi s’étonner encore que la candidate

PS fasse preuve de populisme en s’en prenant aux

profs, cible facile, pour séduire la frange la plus réac’

de la société ?

en bref:
Des 35h selon le parti

socialiste ...



L’incroyable activité du militant libertaire Errico Malatesta
s’échelonne sur plus d’un demi-siècle et le voit mêlé aux évolutions du
mouvement anarchiste, du congrès de Saint-Imier de 1872 jusqu’aux débats
sur le plateformisme des années 1930.

Les problématiques soulevées par Malatesta, loin d’être dépassées,
continuent de présenter une très grande actualité. A malatesta revient le mérite
d’avoir contribuer à donner au mouvement libertaire son espression politique
la plus achevée. Il aura mené un effort constant de clarification théorique
visant à mettre en lumière les fondements sociaux et éthiques de l’anarchisme,
fondé sur la cohérence des moyens et des fins; un anarchisme large, pluraliste,
antidogmatique, qui s’appuie sur l’analyse des faits, mais qui ne fait aucune
concession sur les principes : son anarchisme fut aussi et surtout un
anarchisme social.

Malatesta nous paraît être aujourd’hui le point de départ de toute
réflexion ultérieure sur le fondements de la pensée anarchiste.

Ce livre rassemble un certain nombre de ses écrits classé par thème
politique.
Ed. Monde Libertaire ............................................................................... 10 €

- Ecrits Choisis -

errico malatesta

Anarchisme, un etat de revolution permanente (1897-1908)
+ “La colere du juste” preface d’alain acardo.

Tu te plains de la police, de l’armée, de la justice, des administrations, des lois,
du gouvernement, des spéculateurs, des fonctionnaires, des patrons, des proprios, des
salaires, du chômage, des impôts, des rentiers, de la cherté des vivres et des loyers, des
longues journées d’usine, des la maigre pitance, des privations sans nombre et de la
masse infinie des iniquités sociales. tu teplains, mùais tu veux le maintien du système
où tu végètes. Tu te révoltes parfois, mais pour recommencer toujours. Pourquoi te
courbes-tu, obéis-tu, sers-tu ? Pouorquoi es-tu l’inférieur, l’humilié, l’offensé, le
serviteur, l’esclave ? Parceque tu es l’électeur, celui qui accepte ce qui est ; celui qui,
par son bulletin, sanctionne toutes ses misères, consacre toutes ses servitudes. Tu es le
volontaire valet, le domestique aimable, le laquais, le larbin, le chien léchant le fouet.
Tu es le geôlier et le mouchard. Tu esle bon soldat, le locataire dévoué, l’ouvrier
résigné de ton propre esclavage. Tu es toi-même ton bourreau. 

De quoi tu plaint-tu ?
Ed. Agone/mémoireSociales ........................................................................ 25 €

Là où les dictateurs fascistes et communistes ont inventé le camp de
concentration ou le goulag, le système  démocratique bourgeois utilise un procédé
qui lui est propre : le contrôle social. il s’agit d’untégrer de force l’individu au
système, ou mieux de l’y faire adhérer de lui-même selon le principe bien connu
de la servitude volontaire décrit par la Boëtie. En parallèle, il convient de surveiller
d’une façon ou d’une autre les individus pour anticiper et repérer dès l’origine
toute velléité contestataire. Le système démocratique  bourgeois n’hésite pas enfin,
à réprimer les comportements déviants sous prétexte de sécurité.

Le thème central de cette brochure est l’analyse de cette logique
intégration-surveillance-répression, omniprésente dans notre quotidien. Les
médias, la vidéosurveillance, le travail salarié, l’implication “citoyenne”, le
discours sécuritaire... sont autant d’outils au service du maintien de l’ordre établi.
Ed. Monde libertaire ......................................................................................... 5 €

Le culte des la charogne 
Albert libertad

le controle sociale en societe dite democratique

Union local la commune - rennes
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Et aussi tous les periodiques militants : infos et analyses libertaires, Le monde libertaire, offensive,

courant alternatif, no pasaran, PLPL, CQFD, popouri, combat syndicaliste (cnt), la rafale... 



Il est de bon ton, en cette période de course au pouvoir et de démagogie outrancière, de parler
des femmes, des femmes face au Pouvoir, mais en fait on parle surtout des « femmes de pouvoir » !
Qu'on ne s'y méprenne pas, les accents « féministes » pris par Ségolène Royale ne sont que poudre aux
yeux dans sa course au fauteuil élyséen. Ses airs de Passionaria ne nous ferons pas oublier son discours
-tenu il y a encore six mois- sur la famille et ses valeurs, son refus poli (mais bien coincé) concernant
l'adoption par des couples homo, etc.. 
Elle a beau prendre la pose d'une avocate des femmes, ca ne marche pas : son terrain idéologique reste
un schéma sexiste et patriarcal de la société. Et ce schéma produit des tragédies quotidiennement. 

Partout dans le monde, les femmes sont chaque jour victimes de violences physiques, mentales
ou sexuelles. En effet, dans une société régie par le système patriarcal, tout est fait pour rappeller
constamment aux femmes qu'elles sont dominées et doivent le rester. Les nombreux types de violences
qui sont exercées, dans la majorité des cas, sur les femmes représentent donc la mise en pratique directe
des valeurs sexistes de nos sociétés. 

Parmi toutes ces manifestations de l'oppression des femmes, les violences exercées dans la
sphère familiale sont quotidiennes: en Europe, une femme est tuée chaque semaine par son conjoint.
Selon des statistiques européennes, pour les femmes de 16 à 44 ans, la violence conjugale est la
principale cause de décès et d'invalidité avant le cancer ou les accidents de la route. Ce sont les maris,
compagnons, pères, frères, oncles... qui constamment leur assignent une place inférieure à celle des
hommes et ceci, dans tous les milieux sociaux. 

La principale explication qui est donnée à l'agressivité du conjoint est la volonté d'imposer son
autorité. Les femmes sont encore  souvent condamnées à servir les hommes et à satisfaire leur moindre
désir. Le viol au sein du couple est loin d'être considéré comme un crime dans tout les pays, mais
surtout, dans tout les esprits. Très peu de femmes sont épargnées: en Europe, une femme sur 5 a été
victime de la violence de son compagnon une fois dans sa vie. 

En France, de nouvelles lois ont été mises en place récemment pour soit-disant lutter contre les
violences conjugales. Mais elles se résument à une répression plus accrue des auteurs des violences
familiales. L'enfermement des personnes qui ont été violentes ne supprime en rien cette violence
quotidienne, bien au contraire! De plus que l'éloignement du conjoint violent du domicile ne fait que
reporter le problème, voire l'aggrave.  Nous voyons bien que la solution n'est pas dans la mise en place
de lois punitives mais dans un changement profond des comportements, des discours, des mentalités....

En effet, que ce soit à la maison, au travail ou dans la rue, les violences multiples subies par les
femmes permettent d'exercer sur elles une oppression constante. Ceci, pour perpétuer un modèle de
société où les femmes sont considérées comme inférieures aux hommes. 

Le droit à la libre disposition de son corps qui se traduit notamment par le droit à l'avortement
et à la contraception est constamment menacé par les intégristes de tous poils. Ce retour à l'ordre moral
est encore une volonté de maintenir les femmes dans une position d'infériorité et représente donc une
forme de violence sexiste.

Mais le même processus de domination sexiste s'applique également à la haine homophobe... en
assimilant les homos à des femmes, on réinstaure une « supériorité » et la violence est donc légitimée
idéologiquement. De nombreux(ses) transsexuel(le)s sont assassiné(e)s lorsque leur partenaire découvre
qu'il est un homme. 

Refuser ce schéma de domination, c'est supprimer efficacement ces violences.

Parce qu'une société égalitaire n'aura pas de sens tant que les hommes et les femmes ne
seront pas égaux, refusons ensemble quotidiennement toutes les manifestations du  sexiste (
violences verbales, physiques, symboliques...).    

Groupes Lyonnais de la Coordination de Groupes Anarchistes (CGA)
c/o librairie La plume noire, 19 rue Pierre Blanc, 69001 Lyon  tel : 04 72 00 94 10

Le sexisme : 
une violence quotidienne


